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La vie de Sainte Marguerite de Cortone.
(Suile el Finq> ~

l4ous aurions encore -à i-aconte" bien- des Ta 1 Y~
veillehx3 sur notre sainke'; nous poürrions" dire les 'éV. 
tiens qu'elle avait avec Notre Seigneur, avec la'Très-
Sainte Vierge, les .Anges -et les saivits. iRien iiè serail plus
efficace, pour l'encouragement df-d pécheurs qui veulent
revenir à Pieu' et Éour la consolation des ihànes pieuses.
Nous aurions'aussi à dire les conversiors prodigieuses
qu'elle opéra dans Cortone,ses *iraeles nonib eux,les àLes
qu'elle arracha aux flammes du praoe tous les ser-
vices qu'elle rendit -1 ses concitoyens.

"iUne si belle vie, nous dit Ribadneyra, ne devait jamais
firir : *mais le mo nent approchait où Dieu voulait récom-
penser les vertus de sa servante et couronner son amotur.
Il lui en avait revêlé l'heure. Combien elle soupirait
al rès eett.e heure bienheureuse ! elle sonna enfin, et ayant
reaqu les divins sacrements avec une ferveur toute céleste,
après avoir remercié les frères Mineurs, et en purticulier
le Prère Guinta won confesseur, des soirij qu'ils avaient
donné à son âme, entourée de ses amis et d'une multitude
de peuple qui pleuraient leur bienfatrice et leur mère,
elle renidit à Pieu son -amt avec un doux :ýourire, le 24
fi-trier 1297, c'ét,.*Jz. un peu plus de ving. ans 2près sa
conversion." '

C'ee-t ainsi que ac:rm on confesseur sur ses der-
ieirs mîom~ents:

IlL-, Sauveur qui est la source dc la bonté, connaissant
'le vif désic qu'elle avait de sortir d1e ce m'onde, lui annonça
noni-seuilement le jour et l'heure de sa dt5E1vrauce, mais
de plus quelle serait l'hieureunse issue do sa -vie. Il lui
relêla donc que ce moment serait plein de joie pour elkE,
et qu'dlle serait accompagnée à son entrée dans le ciel
d'une troupe nombreuse d'âmes délivrées du purgatoire
par ses prières et qui .ui serviraient deerl..

Ses forces commencèrent à l'abandonner. et elle fut
'danas l'impossibilité de prendre aucune nourriture pendant
l*rès de 'trois semaines; enfin, au jour de la lete de lal
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Chaire de St. Pierre, avcc'la :loie et le visage d'un~ ange,
elle rendit le îlernier soupir.

:lna ce-moment la plus douce odeur remplit sa cellule,
et tous les, ' esistants comprirenitcombien elle était remplie
des dons célestes.

A la mêmp heure il y r.vait une âime pieuse en prière
dans la ville de Cartello, non loin de. Cortone, -et il lui fat
donné de voir Margnerite montant -vers le ciel et aceom-
pagnée d'une grande multitude d'ftpes du Purgatoire.

Le peuple de Cortone, ayant appris cette nouvelle, se
Irendit en foule à,la. demeure de. Margueriîte. Son corps
fut, parfnmé des plus rares odeurs, puis 'revêtu d'un
và4tment dcpolpé ,ll fat transportée en grande pcqmpe,'
aux lueurs, dos flambeaux, dans un. mnagnifique sépulcre,
dans l'église .de St. Blase qui appartenait aux frères
.Miineurs de Cortonc-."'

Depuis ce temps, les miracles -les plus merveilleux écla-
tètent. à son ' tombeau, et. l'on compta bientôt au moins
dix morts cfflu. Xt&s

Enfin) au XVTI9 siècle, le pape Léon X, ayant fait lia
voyagé 'à Cortone et se. rendant aux désirs de tout le
peuple, d'«après les inf-ormations faites d éjà sous l'un de
ses prédéeeeurs CIC6ment V, accorda -1 la ville, la.faveur
de célébrer, *a l'ôte de cette bienheureu4se le mêéme jour
qu,'ello était décédée, et Urbain VIII, 'l'an 1624, pfit le
décret de sa béatification. et donna à tout l'ordre de St.
Françoiù la. permission d'en fairG, l'office. Enfin Benoît
XII h, canonisa cn Ï728. On vénère son corps dans
l'église de St.' Blaise et il s'est conservé jusqu'à présent
-jans aucune corruption.

N otis. avons terminé cette pieuse léedoù nous avons
recueilli tant de traits édifiants et remplis de. - harmes,
mais sinous avoui un regret 'etde ne pas en avoir cité
un pliis grand nombre; nous espérons pouvoir revenir

jplis.tý,f asur cette «'iclle vie et en donner une idée encore
jplus ôomplète, pour l'utilité des lecteurs. Ce que -nons

pouvo*ns faire observer enÂ terminant, c'est l'attrait et l'in-
térêt qui sc trouvent en ces pieuses légendesR. Ceci est

iiCêr nt aux faits de. sainteté.
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" Bien des hommes éminents vivaient du temps de
Marguerite de Cortone, et leur nom ne s'est conservé que
dans la mémoire de quelques savants. Tous les peuples
de 'ITtalie connaissent le nom de la pauvre pénitente de
Cortone. Dâns leu'r admiration mêlée d'une dorze fami-
liarité, ils l'appellent la bonne sainte Marguerite, iis se
recommandent à elle dans leurs dangers, dans leurs peines,
ils vont en pélérinage à son tombeau.

Pour eux Sainte Marguerite est toujours vivante; elle
vit par ses miracles qui attestent sa puissance auprès de
Dieu; pa- le prodige de son corps à peine décoloré par le
passage de la mort. Ils tiennent à honneur d'être de ses
confréries i il semble que par là ils entrezt dans la famille
de Sainte Marguerite et qu'ils ont droit de l'invoquer
comme une sour. Confiance pleine de charmes et qui
répond aux plus douces inclinations du coar!

L'E-*se sait done ainsi relier le présent au passé et nous
donney gour amis, tous ceux qui ont été les amis deDieu.

L'antiquité a laissé des noms immortels que quelques
savants connaissent et admirent, l'Eglise seule a produit
des héros connus d'une extrémité du monde à l'autre, que
l'on ne se contente pas d'admirer, mais que l'on, aime d'un
amour in'effable et d'un sentiment qui ne finira jamais.

Dans quelque siècle, ou quelque pays qu'ils aient vécu,
depuis A bel jusqu'aux sairts de nos jours, Saint Liguori,
le bon Curé d'Ars, Germ&ine Cousin, etc., etc., nous les
connaissons, nous les bénissons, nous les aimons, nous
sommes tellement attirés par l'empire de leurs qualités
que nous cherchuas à les imiter, à suivre leurs traces et
enfin nous les regardons comme si nous ne formions avec
eux, qu'une seule famille. En tout cequ'ils ont accompli
ce qui répond le plus à nos inclinations, reçoit de leur
exemple ùn nouvel attrait, ce que nous vuyons en eux de
plus contraire à notre faiblesse nous semble comme un
supplément à nos misères. Que de liens ainsi entr'eux et
nous )Ir notre insuffisance même. Mais quelle gloire pour
euz,gloire qui est la vraie gloire qui nE vient pas de l'esprit
mais du cour, qui n'a causé ni larmes, ni effusion du
sang et qui excite à la vertu. C'est sur la terre l'image la
moins imparfaite de la gloire de Dieu."
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Vie de Catherine Emmerick.
Nous commencer(ns Ilu numéro prochain la vit- de cette

jeune file, qui , a cru pouv~oir affirmer qu'elle avait ou
l'iÉeffable bo~nheur de donverser avec N.-S., pendant l'es-
pace de prèM de vingt nnl, a.u tommer ceusent de ce siècle.

Nous donnerons en naêmÉ temps toutes les preuves que
l'on peut avoir de sa sincérité, sans vouloir toutefois rien
préjuger avant les Jdcisions de l'Eglise d*après les règles
posées par Urbnin 'VIII et Benoit VIV.

Nous ne doutons pasde l'iiütéÉOt Ou1y trouveront nos
lecteurs '-l'qui nous donnerons un résmmé de tous le écrits
des 'derniers historiens dL- Catheeine Emm 1r,,ck.

Nous extray<ins du Mfelci.je-A tésien (de France-Vau-
cluse) deux nouvelles preuve9 de la puissance de Dieu,
eni ces jours de luttes acharnées d'e l'erreur et de l'ii.piété
eontre la vérité et la relig in.L'te concerne ie grand
et surprenant mouvement religieux qui sopère en An.gle-
terre, à laquelle nous so:nmes atta.c'hCé par, les liens de la
loi et du devoir, et qu'un' jour, peu.- re plus près qu'"ou
ne pense, nous auronis le bonheur de nous la voir unie
par les liens de la chàrité, ne formant phns ensemble qu'un
seul troupeau sous la *condýuite d'un so-ul pa3teur; et
l'autre, est une preuve' manifeste 'de son amour pour ,les
nus et de sa justice pour d'autres, Par de hauveaux mira-
cles récemment arvés~ -1 Salètte.

Voici le premier attieIe, qui est intitulé.

LA CHUTE DE L'ANGLICANISME.
L'édifice construit'pur Tienri' VIII est ébranlé. J'en-

tends des eraquements'sinistrès, les étais ne sufisent'plus,'bientôt il s'écroulera dans l'égout d'où un caprice royal
l'avrait fait surgir.

Lord Palmerston, dligne émule de C*avour, avait pour-
tant déclaré que jamsdis le catholicisme ne refleurirait dans
la Grande--Bretagne.

Le ministre a été mauvais preplaète; si, de mi de-
meure deinière, il lui èât piermis d1assî,ster au scQal
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des évÔnements u se druetici-bas, trildot ètrcý
sa fare*ur. '

Qpi. eut cerapt4 suç lin tel résâejtit il y Ai cinquante ans!;
.A'Jourd'hui le 4e>ute n's plusgsi-bIe,.l'.Angletere

redevient cathoIiquae; la prédic!i*on, d'Igpçýce ËSP-em,ý
dont le zèle a ra3Iuyaé le flambtau, ear'co>âapUt à a lettre. i

zI vet 14it: Il Nous,.gominpç mille, ,eans, un dçiai.,
eaêcele, -v ous serez un .ilf-o; ". .,

Ce chiffre est dép.açsé ; la faetioi4 anglicane. eSZUyanî
défaites sur défaites, recpIe ,sur toute.la 1igie, ses sopii
mes orft été percés à jourY,. su plWilospbi, e!bropillée, o-'

I vne~e derrur.X)'lusrsaToh"vqçj'çs, comme- ,Jgs
XYanning et Wise Mîný',qehèVet deé yorter à cet arbrea
pourri les derniers coups deÈha"hie. j

Encore un peu et vous ne le, verrez plus!
M. de Bissnarck a-t- il jamais s.ongé à l'influence qu'ex-

ercera un jouir l'AnugleerrecathlnIque ?
Ce retour d'une Cgra'ide, ~AtiOn. au chemin qu'il sônie

de ronces et d'Ê nes, n'a pas le don dé la satisfaire.
.NQus en sommes fôrt aise. Tout ce qui irrite çt.,dcoia

ccrte l'esprit du mal, doit réjouie~ et raffermir les vrais

pa «rtisans du 'bien, les« chrétens en unmot,
àe peut être que des9 ré,ýplutiouinaires chez, leertuel

IrIk haine dc la religion l'emporte aur le .putriotisme..
jj Les ans'-lcans srtfrex nl e4 on.
~} Cette iuultituide de*4eotes -q"i e'çntredé6h~irent dans

l'gieréformée, ponflrmeront de la, façon, ]%, plus écla-
tante l'axiôme le, Bossuet: "ýTu ecr*e.3) donc tu n'es pti
la vérité?"'-'

Là où l'union fait déf".4t, rien de. solide. (1>rofltoup,
Inous C anadie-.s, en tout c pgur ..tout a# cette véritéè des

p7is lumin.auses.)
C,ý noble spectacle des conversions chaque j ou.r .plus5

multiples, nous console et nous satisfait.
P>as de senraine' ne 'se pas,-se sans 1que de 'îUVelâ"s-

fectious augmentent le chiffre des caihÔ!iques a,9nli,a
fgrand désespoir des ennemis de Uomý..
J.Le selisme a véôn, le lord l'abDndonre l'ajstoerýane

jIqui, pendant des-sicles fti sýa'îorce,* le repousse.
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Hier.e C'était Puides;plus ci»sint~ de la Grande
Bretagne guiajrat eai-eîop, dire que demain
p eut-être, l'ndes menibres de f' lçryj Ivûc

Puobe exemple.
Ayons' don:Eànee,)lavenir est à Dieu.
Je 'vais dionner' lél quelcfUea chiffresqu . ý*niq'e'n

cWarement les progiô&du càtholici'sme én Âne'tevXO
Ecosi~.-E~qies,4 j, prêtres, 230,; églises) , 2$,

ANGLF.T=ItB.-!V&Uea, .1q, Prêtres 1~rigan
16U; Liverpool, e2O; Tor.i,ptop, 38; Wesinster,
lit; Salfore'i, 136; So rIý, .194.. et.ghî,7;
Oifton, 69 ; Beverley, 12, ..Ioxhap, çt i nsyastle, 118;

Soit -erx4 'Jout, plus 4o çdq-c tg -~pltres, vingt
évoques. et~ 4Qpuz cen~ éLia e, .

Ln outre.Ôbu comptep;ami, les *mçmbrede la Chambre
des Lords, MM. awGrnr, emgeAtolord
Bute, de Freyne, Lovat GOM»atn .Hlowprd, O' an,

Pe 5eDtnàr, ..ffýr, Stfojmrusde Buto, de
Gainsborough; comte de Denb-igb*, eomte~ d'Afrt, baron;
de B-aumonti, baron de Cam yiçleNfltc

Et dans- e Cons'eil, privé? loird Glqaspo,,.lQrd Montagl,,.
O'Fierall, Richard-More, William-Wnosell, vicomte OCatile-t
rosse, Sir Colman,- O'Loghîen, etc.

A la C3hambre 'des Goxnnunes, le parki catholique i
compte quarante-trois xnmbrei$;. Bi nous ajoutons. à -ces
chiffres cinq évêques rêsidant dans.les colonies, soixante-
douze évêchés et trente.hlit viâaIriats aposttdiqi.ws, -,n
comprendra parfaitement pourqIuoi' e àtatice&, td n

uè la chute de ' ~ GJJAMT

Çuirre-spc.iyiantf'uiucrctre-ptlýeSf.
V'oiûi nsainttenwit le secend article de ce'journal des I

lus dignes de foie-.puigque.soni correspondant est ttdmç)in
alaire de ces faits dles plus frappants, et- que ce digne
ual a dé tout tei1ips osé braver le respect hulnaiki'et

incrédulité révolutionnaire., qu'entretient -le protthun-
me dans ces environs, pour s'attacher aux vrais priPè3s
'ordre,à la vérité, pattant-à la religion,qni laposrè seu1l.
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D)EUX MIRACLES DANS UN.
Le; jo irnaux ont pré longuement d'un miracle qui.

s'ét- i, oj éré 'à Notre-Dame de la Salette, à l'époque d
pélerinagc paroissial de Château-Renard. La Jeune fihl."

r-id~lenen -1gv'rie, est d'Aix, où tout le monde, 2Oflf&is

sait 1'infirnité qui paralysr'it ses membres.
Il ya quelques mois à peine, une jeune fille de ChL2

teau? ,,n&rd 4ut égaleirent g-uérie sur la sainte mont.,'
gn'le; cette guérison miraculeý.'se fit grand bru.t et mért-
înemt0 'os risées de certains rédacteurs rouges lui te vi
1s rerPt un pari qui leur était offert.

Mais cû que l'on ignore gén'iralenient, c*est un fait
partie aliei Jotit nous uvons 4t1 témoin. A son retour
lai salýtte, l'î jeune fillc guérie fut tout le tenips plaisant
par L.:te Ilore-penseuse d'A~vi-non. Railleries, plaisanter
inel>tt's, sarcanmes, rien ne fut épargnîé à l'heureuse fihl&
Mais e etâtiment approohit. On arrive à Avigo,
libre--,,aseuse veut desceidre, impossible, ses jam
é'aieut pairalyséas, et ddpuist lors, elle git impuissante scQ
un lit de diouleur.

Que les libres-,-penseurs apprenuicat par ce celètimcn
qu'on ne se moque pas imnpunément de la puissance de
Dieu.

J. - . JEY,&N.

,uo'hî,'. novembre, t?éte de t'a Présentation, les T1
treb ilt la sct. St. Stulpice renouvellent leurs promesses c4
xicales a\ ci- (les cérémoites et une pomnpe dont nous au-oas
parler dan- le prochain nm;'o. *

L'espace nous faisant défaut; nous réservons également
aos lecteurs, pour le prochain numéro, un bouquet de fei
de charité. i

__ AN NONCOES
On rcccmmaude aux priÙrcs, los Aýssociés de l' Un'
LPrir&dceédés depuis la dernière publication:
ileiiri U,-pâti l'epouse (if, Emerv Gauvreau: 'Stanis'as

)Ci c. 'liai-titi. ;ù, de Jas. Rioberta '-.wi;'e 1)

l'ri'! du Numéêro. un t) i-~ vente au Séuiinai.,


